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LE GRAND OPERA AVIS
VENDREDI SOIR, 21 COURANT Bureau des Commissaires de Licences 

— ii— pour l'arrondissement de licences
PROFESSEUR DEGAI.L, de la cité de Hull.

Professeur de kon ton, de d.nae et de muai- Avis®sl *' P^nt donné qu'une 
que, donnera à la date plue haut citée assemblée du bureau des Commissaires de 

une de see conférences eu. opéennes licenct s pour l’arrondissement de licences 
de la cité de Hull aura lieu mercredi, le 
vingt-sixieme jour du mois de mars cou
rant, à dix heures de l’avant-midi, au 

Il démontrera la nécessité d’un système bureau du secretaire-lresorier municipal, 
dans les écoles qui consisterait à instruire à l'hôtel de ville, afin d’entendre et pro
ies enfants théoriquement et physiquement, noncer sur toutes requêtes, et aussi 
Le professeur d- nuera aussi de* renseigne- toutes objections qui pourront être faites 

nt intéressants sur l’ét quelle faisant con- aux dites requêtes, d'aprè- telle preuve 
sage su’vi par les différentes na- qUj pourra paraître au dit bureau suffi-

de suivre la démonstra.ion sur la 1 lanière ies’ 0 C-’ 16 „
d’entrer dans un salon et d’en sortir, sur 
la manière de s’asseoir, de se tenir debout, 
de marcher, de saluer, «*tc., etc. Aussi, 
grande exhibition de danses par de j**u 
enfanta. La représentation se terminera 
par des exp- ri* nces de magnétisme extra
ordinaires par M. J. Boilandina,

Admission, prix populaires. Siège 
hez Nordheimer.

L’ESPRIT SURCHARGE DU JOUR

Vu
tio

Par ordre,
J. U. LAFGRRIÉRE, 

Inspecteur en chef.
Hu’l, 3 mars 1^84.

15 mars 1884 3ins

AVIS aux PROPRIETAIRES

BJVZiTÜj et iwegasins de 
LIQUEURS.

Toutes personnes désirant obtenir une li
cence de buvette ou de magasin en c* nfor- 
mité de l’acte des licences d’Ontario, pour 
l’année commençant le 1er Janvier pro
chain, sont par le présent averties que tel
les demandes doivent être présentées à 
l’inspecteur d’ici au 1er Avril prochain.

Des formules de requêtes peuvent être 
obtenues en s’adressant chez l’inspecteur à 
son bureau, Hotel ëe ville. Heures de 
bureaux : de dix heures du matin jusqu’à 
midi et de 2 à 4 h ures de l’après-midi.

JOHN O’REILLY,
Inspecteur des licences.

Ottawa, 1T mars, 1834.

Assortiment Complet

E. 6. LAVERDÜRE
No. 96 Rue RIDEAU.

81 ears INI1 s.

Me 110 ctsI I INSTITUT CANADIEN

LERENDEZ-VOÏÏS~DES familles
LE PLUS GRAND SPECTACLE AU 

MONDE.
Changement de programme toutes les 

semaines.

REPRESENTATION :
Dana l’apre—midl a 2.:io lira.

EXCEPTÉ LES LUNDIS

Ee eolr a 8 Ueurea.

Admission, 10 C«nts. 
Sièges réservés, 10 Cts. extra.

NOUVELLE MANUFACTURE
i

LIGNES SPECIALES
Bloc de 1'Hotel Russell, rue 

Ottawa.
EN

ETOFFES A ROBES M. C. H. DOUCET a transport 
lier d’urfèverie du magasin de bii 
M. Laporte au bloc Russell, 
il exécutera sous le plus 
co mande telle que bagues. Boucles d’O- 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaines, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

C. H. DOUCET,
Propriétaire

rté boh aie- 
ijouterie de

Sparks, et 
élai toutelelere 36 pièces, valant 12$c pour 8c 

2m© 23 
3m* 87 
4 me 51 
5me 46

court d
2<>c pour 12 i c 
2 Vc pour 17e 
30c pour 20e 
35c pour 85c

— AUSSI —

Nos ligne* régulier©* en cash- 
mere uoiM itrememeut bon 

marche.

2 f6v. SI

F U M L Z 
LES CIGARESMM, GRAHAM & Co.,
CABLENon. 152 et 151,

RUE SPARKS.
COIN DS LA RUE O’CONNOR. ET

nn

il u

MANUFACTURÉS PAR

ABONNEMENT) JÆ CANADA ANNONCES

Première insertion, i>ar ligne...80.10
Tous les lours......... .
Trois fois par semaine 
Une fois la semaine..,
Allons terme, conditions eptoiitles

0.00
0.06

,T C) TJ II 1ST L QTJ OTIDIEN

ROBES DE BUFFLES I
ROBES DE BUFFLES 11

A11”- «u grand DEPOT DE ROBES DK 
BUFFLES, dans les salles d’encan de

Tick BERRY, 23 RUE SPJRKS, »»
en face de Vbétel Russell.

Grandes peaux de bullies de $6 à $20, de 
de loupcervier, d’ours tV. nord et japon nais. 
Sur 33 peaux d’ours il in’en reste quatre 
seulement, et j’ai vendu lf>0 peaux de loup- 
cervier. Mes capots en pelleterie se vendent 
aussi très rapidetm al, car les prix sout très

au grand dé ut de robes de 
buffles. Je puis vendre mv- a cher qu aucun 
autre marchand peut ac’ or nt mes prix 
sont au plus bas.

Venez tous

J. B U‘ 1ER RT, 
Encauteur.

GRAM i/

Magasin de fhubies 

L. GH tTTOIA,
DK

Entrepreneur Meublier, Menuisier,

$ •. 530, Rue SUSS X. Ottawa,
M. ORATTOX est toujours heureux d’en 

treprendre quelque travail que ce soit,

uonstrüc'iop et réparation de Maisons
Meubles de toutes sortes pour, Cham- 

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger.

!c soin, par 
étents, et à

Le tout exécuté ave des ouvriers

DES PRIX 1RES foOOERÈS.
1er (Jet. 1883 la

DECOUVERTE IMPORTANTE

DIPIITIIERIXfi

ANTI-DIPMTIIEKITIQUE
Spécifique contre la Diphtheric et au 

très maux de gorge, guérissant 
Consompsion, Bronchites et 

Rhumes.
LA DIPHTHERIE VAINCUE !
Aux ravages de cette maladie terrible et 

réputée incurable, on a trouvé un remède 
jamais failli. L’expérience de plus 
années de succès constants, et des 
;s de certificats adressés à l’inven

teur par des personnes notables et dignes 
de foi attestent l’efficacité v* aiment éton
nante de ce remède.

Inventé et préparé par le
Doctkur N. LACERTE.

Lévis, P Q

1™ di“
centaine

AMERS CANADIENS

TRESOR DES DTPEFTIQUES
préparés aussi par le même, en 
les pharmaciens et en dépôt chez

FLZEAIt 4LAKIE,
71 Rue Bolton, Ottawa.

vente che

4 janvier 1884.

MACHINES A COUDRE
Le plus grand assortiment de Machines 

à Coudre des

H El LL E1 ’ H EN fi A HKfcUEH
et aux conditions les plus la des, cornprt-

le- age ©Nilqne;
WMM

(pour
I, WHmou, Kt<*wn«l. Hn-d, 
ser, New Ntew.ti 1, .. i.ite, 

Wheeler «I Wil«<
(Machines à Cou-ire pour fabrique) 

Wauzer l> et F.
Singei de WiLon No. 2. 

Machines de Pearson pour coudre avec 
le lit cire et avec le brai dur. 

Machines de Jones à rapiécer pour en
lubricants de chaussures.

R. W. MARTIN
36, Kne XiUlean.

1er Fév. 1884 U

Aux Inventeurs 
J. Coursolls & Cie.,
Solliciteurs de Breve's Jnvenlu t 

Dessins de Nabngue i!fargues 
de Commerce et : Bois 

Agences et lorrespo I .nteaux Etau» 
Unis. en Angleterre et n Trance.

J. COURSOLLF. £ Cie.,
Chamheb VicToau, 

Vis-à-vis e bureau des Brevets,
OTTAWA, Out.

—Boite 6».
4 Fev 1KR3

B. P

—Fait-* l’essai oe la VALK» 
Kl *. C’eat la meilleure |M>sn* 
maile contre la e Isole des 
cheveux et la Calville. En 
vente chez C. O. DACIEB, 
Pharmacien, rae lusse

EMPIETEMENTSCE SCANDALE

Le Mail de ce matin donne des 
détails complets sur cette prétendue 
tentative de corruption faite à 
l’egard de deux membres de la 
législature d’Ontario D’après la 
version que donne le Mail, M. le 
député Dowling, grit, serait allé 
trouve; M. Bunting à son bureau, 
au Mail, et là se serait plaint d’em
barras financiers causés par sa ré
cente contestation et du défaut 
d’aide de la part de son parti. M. 
Dowling aurait ensuite donné à 
entendre qu’il voterait contre le 
gouvernement Mowat si on lui 
payait la somme de 6200U, et a ban 
donnerait son siège si c’était néces
saire pour favoriser quelque coin 
binai son nouvelle dans le cas de la 
chute du gouvernement.

M. Bunting, qui relate ces faits 
sons sa signature, dit qu’il a rejeté 
péremptoirement ces avances et a 
donné à comprendre à M Dowling 
qu’il ne devait fonder aucun espoir 
de cette sorte.

Il résulte aussi des développe 
ments de l’autre affaire que les S1800 
transmises à l’Orateur par MM. les 
députés McKim et Balfour auraient 
été sollicitées d’une manière à peu 
près semblable de MM. Wilkinson 
et Kirkland que le gouvernement 
Mowat, afin de faire du bruit, a fait 
arrêter. C’est là une affaire montée 
par les amis de M. Mowat afin de 
faire croire à un scandale conser
vateur, et relever pour quelques 
jours encore le courage des grils.

De ce que les députés grits sont 
toujours à parler de leur respect 
pour les droits des provinces, il ne 
faudrait pas croire qu’ils se gênent 
pour proposer à l’occa ion des me
sures centralisatrices au parlement 
fédéral. Loin de là. Ils ont con 
tribué autant, pour le moins, que 
les “ tories,” dans le passé, aux em
piètements qu’ils dénoncent si fort, 
et ils semblent tout à lait disposés à 
continuer. La Minerve signale pré 
cisément le cas de l’un des princi
paux d’entre eux, M. Charlton, qui 
vient de présenter un bill interdi
sant l’organisation de voyages par 
chemins de fer ou bâtraux-à-vapeur 
le limanche. Ainsi que le dit notre 
confrère, voilà une matière qui est 
manifestement du ressort d s auto
rités locales et dont le contrôle ne 
devrait pas leur être enlevé. C“- 
pendant, M. Charlton n’hésite à 

proposer cet acte d’empiétement à 
ses collègues de la Chambre.

La Minerve proteste pour. ce qui 
est de la province de Québec, qui 
n’est | as disposée à se laisser impo 
ser une législation qui ne lui con
vient pas, à cet égard. Dans le 
Bas Canada, les trains circulent le 
dimanche sur le chemin de fer du
Nord et les bateaux à vapeur font 
leur service sur le Saint-Laurent, 
le Saguenay, le Richelieu, etc. La 
population se trouve bien du sys 
tème et ne reconnaît pas à la ma
jorité fédérale le droit de la chan
ger.

Le sort du bill de M. Charlton 
n’est pas douteux, mais sa seule 
prés, ntation prouve combien peu 
le parti grit respecte, au fond, les 
privilèges et les droits locaux, en 
dépit de ses belles professions de 
foi et de ses protestations.

LA LOI DES LICENCES

Le bill de M. Boude au sujet de 
la loi des licences a été discuté 
hier, à la Chambre des communes. 
Il a pris la plus grande partie de la 
séance. La question était intéres
sante, et le débat a été animé.

Le député de Maskinongé de 
mandait purement et simplement 
le rappel de l’acte des 'icences de 
1883. 11 a prononcé, à l’appui de 
sa proposition, un discours dans 
lequel il a revendiqué les droits 
des provinces et condamné les ten
dances centralisatrices qui se ma
nifestent depuis quelques années, 
au sein du parlement comme dans 
le pays, à la faveur de la jurispru
dence anti provinciale inaugurée 
par la Cour suprême.

Sir Hector Langevin, en réponse, 
a déclaré que le gouvernement ne 
songeait aucunement à empiéter 
sur les droits des provinces. Il con 
sidère seulement que le parlement, 
après avoir fait tant que de passer 
la loi de 1883 en se basant sur un 
jugement du Conseil Privé, ne 
peut faire moins maintenant que 
d’attendre, pour rappeler cette loi, 
une décision explicite, plus explicite 
que celle qui a été rendue dans la 
cause Hodge. Le meilleur et le 
plus prompt moyen d’en arriver là 
c’est d’avoir un Test case, un pro
cès spécial et nouveau, embrassant 
toute la question et qui puisse être 
soumis prochainement au Conseil 
Privé.

C’est ce qu’a proposé sir Hector 
Langevin. La Chambre a endossé 
cette proposition par une majorité 
de 63 voix.

Sans doute, si la constitution de 
vait être interprétée comme l’inter
prètent la Cour Suprême et parfois 
la Conseil Privé lui-même, il n’y 
aurait plus guère d’autre ressource 
que de demander une révision de 
l’acte de 1867 Mais, en attendant, 
il faut donner au gouvernement le 
fair play voulu et ne pas l’accuser 
sans motifs certains.

QUELQUES CHIFFRES

L’excosition internationale des 
pêcheries à Londres a entraîné des 
frais au montant de 628,500; le 
voyage du Marquis de Lome à la 
Colombie Anglaise a coûté la som
me de 610,800 ; les dépenses des 
rapports demandés par la députa
tion l’année dernière se sont éle
vées à 67,174, et l’installation du 
gouvernement dans les territoires 
du Nord-Uuest a nécessité une 
somme de 630,000.

La perception du revenu, en 1883, 
a coûté bien plus qu’en 1876 ; l’aug
mentation est de $1,826,517. Si les 
dépenses de la percejition ont aug
menté, les recettes se sont accrues 
en conséquence. Ainsi, en 1876, 
la dépense de 84,796.238 ne produi
sait qu’un revenu de 621,195,187, 
tandis que l’année dernière une 
dépense de 66,622,755 produisait 
$34,161,645 de recettes.

Le rapport des Postes établit que 
224 nouveaux bureaux de poste ont 
été installés dans le pays dans le 
cours de l’anuée fiscale, ce qui 
porte à 6,291 le nombre total des 
bureaux le poste en opération.

Ces bureaux de poste sont ainsi 
repartis :
Ontario........... ....................
Québec...... .........................
Nouvelle-Ecosse............
Nouveau Brunswick ..
Ile du Prince-Edouard,
Colombie-Angla se........
Manitoba...........................
Keewatin ..........................
Territoires du N. E......

2,617
1,210
1,130

883
252

66
201

6
29

Le comité de l’aqueduc s’est 
assemblé aujourd'hui à l’hôtel de 
ville.

LE CANADAe Sussex

rAWA
Ottawa et Huit, 19 Mars 1884

1 MARCHE, HULL COURRIER
ii

Le candidat conservateur a été 
élu, hier, à Grey-est, pour rempla
cer dans la législature d’Ontario, 
M. Lander, décédé. La majorité 
est d’environ 200 voix.

oliers toutes sortes

ESSIONS
pES QUE :

Sir John A. Macdonald a annon
cé, hier, que les affaires du gouver
nement auraient priorité les lundi, 
jusqu’à la fin de la session, aussitôt 
après les affaires corn antes.

> d'affaires, 
lartes de visite, 

Chèques,
Billets,

Traites,
Enveloppes,

D 1
Les premiers télégrammes reçus, 

hier, de Toronto, au sujet du pré 
t<»ndu scandale dont nous donnons 
aujourd’hui de nouveaux détai's, 
étaient confus et contradictoires.

Yla ires, 
tOiches,

Placards,
Le tu us funéraires,

/
etc., etc.

Le Citizen publie ce matin, une 
lettre de M. le curé Labelle, dans 
laquelle cet ardent apôtre de la 
colonisation plaide avec éloquence 
la cause de la colonisation des 
Cantons du Nord, et demande de 
l’aide pour la construction du che
min de fer qui doit les traverser.

hDUR AVf CATS

billet,
5 de plaidoyer 
larutious, 
iubpœnas, 

Affidavits,
Obpositions.

Fiat,
Inscriptions*

Lamendement proposé par l’ho
norable sir Hector Langevin aux 

^ résolutions de M. Houde, et qui a, etc., etc.

été adopté par la Chambre, dit 
u qu’il est expédient que l’on sou
mette le plus tôt possible à la Cour 
suprême du Canada ou au Conseil 
Privé, ou aux deux à la fois, la 
question de juridiction du Parle
ment fédéral à adopter cette loi.

NOTAIRES

mage, 
i billet, 
jrat'ons,
Quittances,

Transports,
Protêts,

Obligations, etc.

il Longue séance, hier soir, à la 
chambre des communes. On a 
discuté la proposition de M. Houde 
dont nous parlons dans une autre 
colonne. Le vote qui a été pris à 
une heure ce matin, a donné 63 
pour le rappel de la loi, et 117’pour 
quo sa constitutional^ soit décidée 
par la Cour Suprême ou le Conseil 
Privé. MM. Ouimet, Amyot, Houde, 
Dupont et Daoust ont voté pour le 
rappel de la loi.

s et les Commissaires

Je sommation,
Saisie après jngement

r
I v

HUISSIER On dit que les deux compagnies 
qui possèdent des chartes pour la 
construction d’un chemin de fer 
devant relier Winnipeg à la Baie 
d’Hudson, n’ont pu, après maintes 
conférences, en arriver à s’enten
dre sur le choix d’une base de 
fusion.

On se rappelle que le gouverne
ment avait annoncé dernièrement 
son intention de subventionner une 
compagnie qui entreprendrait de 
construire ce chemin, jusqu’à con 
currence de 1.200 acres par milles, 
à condition que les compagnies se 
fusionneraient, mais que dans le 
cas où il n’y aurait pas de fusion, 
le gouvernement ne subventionne 
rail que l’une des deux compagnies 
de son choix.

irVerbaux, 
is de Vente

De Saisie,
De Vente,

I

EC.-TRESORIERS
:i,
•ception, \
Alphabétique d’elecleurs.

E TOUT

)N PAPIER
T A DES

it

ELECTIONS PROVINCIALES1
bs envoyés par la Posic 
tention toute spéciale et 
is délai. La nomination des candidats a 

eu lieu hier dans quatre comtés de 
la province de Québec :

Jacques Cartier—M Arth. Boyer, 
libéral, M J A Descarnes, indépen 
dant, M A Prévost et MJ B Lecours, 
conservateurs.

Deux-Montagnes — M B Beau- 
champ, conservateur, M Emery 
Féré, indépendant.

Chàteauguay—M Robidoux, libé
ral, M. Quinn, conservateur.

Trois Rivières — L’honorable M 
Turcotte, indépendant, l’honorable 
M. Malhiot, M Sévère Dumoulin, 
conservateurs.

INEMENTS:
juolidien, par an, $3.00

E HULL” hebd., do SI. Cl
îent est i n varie b I emeu

é de Poblieili
PRIÉTA1RE.

LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITE, Propriétaire “RELIGION ET PATRIE” , E* MOFFET, Secrétaire de U rédaction et adratoUtrateni
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FAUTE E
TKOISIF.H1

ISui

Quand el'e ap 
à Mélanie que 1 
qu’elle rencoatri 
plaisir aux Tuil 
fils et la fille 
Coulange, le m 
échangèrent des 
parurent singuli 

—Vous avez 1 
dit-elle, pourquc 

.—Parce que u 
le marquis de ( 
dit Morlot. C'e 
teau de Coulani 
Marne, que M. 
famille vont ch 

l’été. J'ai 
plusieurs fois, 
jamais entré.

—Moi. j’ai eu 
sion de le visiti 
C’est une propr 
Le parc eit tri 
dins sont mcrvei 
est une demeur 
faut vous dire, 
brielle, que M 
où je suis née e 
mariée, n’est qu’ 
château de Coula 

—Ah ! fit Gab 
—Seulement, 

Coulange se tro 
droite de la mari 
la rive gauche ; < 
château et le vi 
rés par la rivière 

Gabrielle dev 
—A quoi pe 

demanda Mélan 
—Je pense, ré 

son sourire doux 
vous allez pas„e 
cel été à Miérar 
l’avez promis à 
tre cou-in et qu’ 
sible de m’emmc

ser

compagnerais vo 
—M chère G 

dit joyeusi ment 
rais pas osé vous 
position- Eh h 
du ; si rien n’y 
ment nous irons 
ran.

Cependant c 
temps, Gabrielle 
triste et était i 
par ses sombres 
facile de voir qu 
être se produisai 

Comme Cabri 
tamment à ses 
et de Maximilie 
sait à sa femme :

—C'e:t depu 
prise d’une si ; 
pour les enfants 
Coulange, que 
moins triste, mo 
moins songeuse, 
qu’elle éprouva 
soulagement, ce 
quons, est dû, 
l’influence des 
quis. Si on re 
faut, s’il lui ét 
serions témoin d 
morphose. En 
nous veirions la 
le redevenir tel 
autrefois.

0 i arriva à la 
Un jour, Eug 

lienne sortirent 
compagnés des < 
tes. Un les mi 
Boulogne. Au 
la calèche des, 
ment l'avenue 
Elysées, le petit 
gouvernante :

—Je voudrais 
amie dee Tuileri 

—Il est trop t 
nous rentrions 
votre maman s 
quiets.

—Je veux sel 
—Non, ajuot 

prie, insista l’en 
Voyant qu’il 

larmes dans les 
lait pleurer, lt 
s’empressa de di 
continuer à m 
jardin des Tuile 
après, la voitur 
quai, de vaut.un 
jardin

Eugène et «a|

Enfant dévoré par un pore

la femmeLa semaine dernière, 
Lamassonne, cultivatrice à la Val 
fée (Meuse),' ayant besoin d’aller 
travailler dans les champs, coucha 
son enfant, âgé de cinq mois, dans 
son berceau. Pendant son absence, 
un porc ayant quitté son étale est 
entré dans la chambre où reposait 
l’enfant, et après l’avoir tiré du 
berceau, lui a mangé le bras gau
che jusqu’à l’épaule et une partie 
du bras droit. Ou juge du doses 
poir de la mère. Lorsque le méde
cin, aussitôt appelé, arriva pour 
donner des soins à l’enfant, celui 
ci venait d’expirer.

UN RAT DÉFAI,CATA1RK

Nous conseillons aur caissiers de 
certaines institutions qui ont ré 
cemment fait parler d’elles de mé 
diter le fait suivant : Un M. Armi 
mitage, de Patrolis, s’était ; perçu 
que plusieurs billets lui avaient été 
soustraits, sans qu’d pût jam: is dé 
couvrir le voleur. Décidé ■ ■ écou 
vrir le coupable, il surveil 
bureau et vit un beau jour î rat 
s’am rcaher de la caisse, p mdre 
un bille., de $5 et s’en retournei 
dans sor. trou avec le fruit d ; son 
larcin. On délogea l’intrus d • sou 
repaire et l’inventaire de ses > 
fit'découvrir des billets s’éh ... 
au chiffre de $110. Maigre t. sk 
ies offres de composition, cet i' tru 
rougeur fut supprimé du m nid 
commercial.

son

Ou demande Vfleritter

Il y a six ans, un jeune homm 
d Québec, Joseph Maxime L: 
chance, partait pour Montréal, < 
depuis, comme cela arrive tri 
souvent, personne, n’a eu d<- si 
de ses nouvelles, de sorte que I’o 
ignore complètement où il se trou, 
dans le moment. Ce garçon e 
âgé au jourd’hui de 27

Or, il y a deux ans, son pè e, 
Frs Lachance, de Saint Rorli, 
mort en lui léguant la somme < 
1400. Nos confrères du Canad 
des Etats-Unis rendront un grai 
service a cet héritier, dans le c 
où il vivrait encore, en publia 
ces quelques lignes qui lui toml 
ront peut-être sous les yeux.

—Journal de Québec,.

ans

CHAPEAUX !
MODES DU PRINTEMPS.

L’aasortiraent de Chapeaux est des plus 
complets, et dans

DANS LES DERNIERS DOITS
Venant directement des manufactures,

Cap:ts de Caouchouc,
Parapluie.» 

UiiTrage, falls par les Sau
vages, etc. ŒUVRES

II. L. COTE
DE128, Rue Rideau.

DR. ROBERTSON, L.O.S.
DENTISTE

Gradué du collège des dentiste de Phila
delphie et du college royal des dentistes, 
Toronto.

BU It K AU
(En face de 

Dix années d’expéril 
3 mars 1884

En
SPARKS 
$ l’hôtel Russell.)

1 a

SPfiUCINi"
Une des meilleures prépa
rations offertes jusu i< 
au public, pour le sou'Ag» 

rHf ment immédiat et la 
ggv rison de la Toux, 
r* de la Bronchite, de 
% rouement, de la Crc 
tm de toutes les maladies de 

Gorge et des Poume 
A vendre partout à 

50c la bouteille.
B. E.McGALE,

LES CANADIENS de L’OUEST 

—Deux volumes in 8, de 800 

pages, avec 21 gravures—$3

du”-,
vêT:

25 o'

Chimidh 
Montré#!

.8

MAGASIN B’IABÎTS
UN PAEALLÈLE : LORD BEA- 

CONSFIELD ET SIR JOHN 

A. MACDONALD—Brochure

D’AUTOMNE ET D’HIVER

CHAPEAUX et CASQUES.
est des p iis considérables et compreut. 

mutes les nouveautés.

Noire assortiment est môme trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

politique—25 cents.

m\m a m marche.
NOTRE ASSOHTIMENT DE

LA VALLÉE DE L’OTTAWA
CHEMISES —Etude sur ses ressources 

agricoles, forestières, miné

rales, ses chemins de fer, 

ses canaux, etc—Brechure de 

60 pages—25 cents.

le toute description, est le plus considé
rable qui soit en celte ville.

Nos Fnx sont des plus Populaires.
VARIETE PRESQUTNFINIE DE

COLS,
CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGE DE CORPS, etc.

277, RLE WELLINGTON.
C. Gagné et Oie PHILEMON WRIGHT OU 

COLONISATION ET COM

MERCE DE BOIS—Etude

la5 mars. 1883

A. PHILIPPE E. PANET, L. B.
Solliciteur, Procureur, Notaire, etr

HÜRÏAU : sur les commencements de 

la vallée de l’Ottawa et sur 

son commerce de bois.— 

25 cents

Coin îles R lies RIDEAU ET SUSSE!
OTTAWA.

Entrée : sur la rue Sussex. 
1er juin 1883. la

LE CHEMIN DE FER CANA

DIEN DU PACIFIQUE- 

Brochure de 40 pages—25 ctsLA

AUX CANADIENS-FRANÇAIS 
ÉMIGRÉS—Discours pronon

cé à Lowell, le 4 octobre 1882
POMMADE

SIRS ffllE üqh On peut se procurer ces 

publications en faisant parvenir 

le prix an bureau du Canada

Contre la chute des cheveux et U 
Calvitie.

Brevetée à Ottawa et à Wcshin^br,

En vente chez C. O. DACIEK, 
pharmacien, rue Siihscx, 
Ottawa.

INAUGURATION

L’Union Saint-Joseph ' Ottawa 
inaugurera, dimanche prochain, 
la nouvelle salle dont elle a fait 
l’acquisition, au coin des vues 1 o k 
et Dalhous’e. La bénédiction ue la 
nouvelle salle sera faite par ha 
Grandeur Monseigneur d Ottawa, 
dimanche matin avant la gi .nav 

ies membres partiront en 
corps vers huit heures du matin, 
de leur salle actuelle rue Sussex, 
pour se rendre à la cérémonie de 
fa bénédiction. Tout promet une 
belle fête

messe.

I.E HUME MUSEUM

assis-Plus de 1,200 personnes 
talent à la représentation du tnea 
tre à 10 cents à l’Institut Canadien, 
hier soir, lq programme de cette 
semaine est très varié. Le chant, 
la musique et la danse ne laissent 
rien à désirer. MM. Seville et De 
Forest qui remplissent des rôles rie 
nègres ont été rappelés jusqu’à trois 
fois. Le professeur McDonald, qui 
danse sur patins a été beaucoup 
admiré, el les deux sœurs Johnson 
ont très bien chanté. Somme toute, 
succès complet.

LE CANADA. 19 Mars 1884

TEMOIGNAI! li CONVAINCANT

Je me suis démis l'épaule à la suit 
d'une chute, le 5 octobre 1881. Les do- 
leurs lurent appelés, mais ne puierilit-- 
mettre mon bras à son état naturel. A] ih 
121 jo ins de souflraaces atroces, j’allir à 
Boston, el à l’hôpital où je me rendis, .» 
médecin réussit à me remettre le bras ei 
position, mais les nerfs étaient tellemeu» 
contractés que je ne p uvais plus que plie» 
mon bras à ang e droit. Les nerfs pt 
naissaient être eu lil d’acier 
tous les remèdes ordinaires, 
du vinaigre, du Brandy et je l’aimi , 
mais sans aucun effet marqué. Ne 
avions une petite quantité de votre a- c 
et liniment d huile. C'est le remède ip.:. 
donné les mei leurs résultats. Je n- .‘a 
trouvé que dans une pharnr nie et en pet il* 
quantité, et ayant demar aux phurm*. 
cieris pourquoi ils ne garuiiient pus ce re 
mède ; “ Eh bien, me répondireut-ils, uol- 
ne sa vio

JANTE. ; j'appliqt.8 
de l’alcool ••

Les paletots imperméables tels qu’ils 
sont fait maintenant, doivent inévitable
ment supplanter le paletot léger du Prin
temps.

Ils sont plus élégants.
De meilleur goût.
Durent plus longtemps.
Font l’ollicc de deux paletots.
Exemptent de porter un parapluie.
Epargne plus d’une note du médecm.
Et sauveront peut-être plus d’une vie.
(Deux cents tr nie de ces paletots à ren

dre à une réduction qui les mets plus bas 
que le prix coulant de la manufacture.)

ns pas que ce remède avail au
tant de valeur. ” Us ont été tellemei•< s-, 
tisfaits de mon témoignage que depuisiP 
en ont acheté et en ont vendu des quai 
L'tés. Mais comme je nu pouvais attecdr» 
vu que l’on parlait déjà <ie me mettre sou 
l’influence de l’Ether pour opérer sut .dm 
bras et détendre les nerfs. J’ai piéh i 
vous écrire immédiatement pour vout '•« ■ 
mander de menvover six Bouteilles, -t.aj 
avant que la seconde fut épuisée, les .n's 
étaient détendus et je pouvais me ser. -î 
de mon bras avéc facilité et sans douiuüi 

Permettez moi de vous dire que ..o 
nous servons habituellement de voli ar | 
nica et liniment d’huile comme reniée- 
pour les brûlures, écorchures, entmseï, 
maux de reins et eu général pour loup! 
les maladies externes et cela avec fa 
meilleures résultats qu’aucun rçmè i 
peut donner. Mou médecin do me sut e 
tière approbation a ce remède.

Votre tout dévoué,

R. J. DEVLIN.

Rkvd. D. Goohuk,
Pembroke, N. II.

Ayant souffert du Rhumatisme pendav- 
longtemps, on m’a conseillé de faite l’e- 
saie de votre Arnica et liniment d'hu; 
La première application me donna un su 
lagement immedia., et maintenant je su. 
cupabla d’agir à mes affaires, grâce à vol* 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, Montréal.
En vente chez C. ■ >. l>acier, rue Sussex 

Ottawa.

VENANT d’être REÇUS
Un assortiment complet d’é

toffes dans les patrons les plus 
nouveaux, pour COUVERTU
RES de meubles.

Je vends mes ameublements 
de salon aux prix du gros, vu 
que je les fabrique moi-même et 
que j’en importe les couvertures 
directement.

J. B. AKIAL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER.

MAGASIN PALMS DE MEUBLES.
38 RUE RIDEAU.

JACOB EBRATT Marchand de

PEINTUREN. B.—Un Ameublement de Salon en 
Noyer Noir, couvert en Crin et composé de 
7 morceaux avec chaise berçante sur pieds, 
le tout pour $40.00.

27 octobre 1883

ET DE VITRES,
526 RUE SUSSEX

O T T A W A
la

DS AUTRE TEMOIGNAIS
M. Arial se charge de toute 

commande dans sa ligne d’aï- 
laires ; il suriveille lui-même 
toutes les opérations de sa hou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Montréal. 29 janvier 1884.
pharmacien, 601, 
Montréal.

Monsieur C. D. Giroux.
rue Notre-Dame ouest,

Monsieur,
Je ^perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais essayé les 
unes après les autres toutes les prépara
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J'étais aussi chauve qu’on peut le deve
nir en aussi peu de temps.

Sur votre recommandation, j'essayai la 
Valeria ; la première boite a arrêté com
plètement la chute de mes cheveux ; à la 
seconde ils ont commencé à repousser, et 
après en
j'avais une chevelure aussi forte qu’aupa- 
ravarit. C’est un plaisir pour moi de pou
voir vous donner cette faible marque de 
reconnaissance et je conseille à tous ceux 
qui auraient le malheur de perdre leurs 
cheveux de se servir de La Valéria.

Les propriétaires tri uveronl 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

17 mars 1883 ta

®i®3S!ïP!iH?î?>
yiWrtH 
Mils! PI
HÜSIBïüftH
liMiiWî»

avoir usé trois boites de Valeria

HUBERT LAROSE,
No. G24, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

A. X. Talbot,
AVOCAT.

Suit les cours du district d'Ottawa.
Bureaux : Ottawa, 110 rue Nicholas ; 

Hull, 62 rue Albert.
10 mars

E. VEZINA
BIJOUTIER et HORLOGE B

No, 330, Une, Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ETDU JOUR DE L’AN
^Assortiment complet de Bagues,. 

Epingles, Boucles d'oreilles. M 
en or et en argent

A MOITIÉ PRIX

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
M—ARRANGEMENTS D'HIVER-83

A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis..... .
Arriveé à la Rivière du Loup....

Trois Pistoles..
Rimouslli.........
Gampbelllon* ~
Dalhousie.........
Bathurst.........
Newcastie........
Moncton..........
Saint Jean.......,
Halifax.............

Le tmin se race rd-■ à “la Courbe 
des Chaudière ” avec le traiu du Grand- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
endent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se '■accordant à 
a courbe îles Chaudières avec le Grant 
FroTC à 9.23 p. m., restent à Campbelltor 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal

Annr aux

8.10 a. m. 
12 55 p. m, 
2 05 p. m. 
3.49 p. m. 
8.35 p. m. 

... 9 15 p. m. 

...11.17 p. m. 

...12.52 p. m. 

... 4.00 a. m. 
... 7.30 a. m. 
...12.45 a. m.

do ge fait à ordre sous le plus cour, 
délai à des prix modérés. 

AGENT pour la célèbre montre Waltl ».

B. • VEZIWA,
Porte voisine du VARIETY HAÏ !..

1er dec,

do
do
do
do
do
do
do
d D RION & ÜELORME, 

ARTISTES-PHOTOGRAPHES,
140 Rue Soarks et 569 Due Sussex,

OTTAWA.
Nouveaux fonda de scènes variés, peints 

par les meilleurs artistes du Canada. 
Grands avantages pour les fêtes.

Une douzaine tie Portraits,
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
$8.00»

Photographias de toutes grandeurs, satis 
faction garantie.

Une visite est sollicitée chez

les lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend o
Saint-Jean.

Pour billets et tout arrangement cou 
cernant le fret et les passagers, s’adresser!

R. C. W. MacCUAK), ^
DORION et DELORME,

No. 140, rue Sparks et 
Sussex, cola de la rue Rideau.

D. POTTIN IER,
, Hurir.teodmit général, 
itiwe. 19 Bée 1882

U I il o.t. îm.
la.

I
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MESSIEURS,—
J’ai Vhonueur de vous iniorn 

que mon assortiment de march: 
dises pour le printemps est main 
nant des plus complets, et je ser. 
très heureux que vous vinss: 
visiter mon établissement. Je pi 
vous offrir ce qu’il y a de plus m 
veau en Tweeds français, ang! 
et écossais pour habillements. .1 
aussi les plus belles étoffes que . un 
puisse désirer voir pour pardessus 
de printemps. Mon assortiment de 
Tweeds pour pantalons est ce qu’il 
y a de plus beau à Ottawa 

M. F. X. Mai.0, célèbre tailleur, 
de Montréal, est maintenant atta 
ché à mon établissement.

Je demeure, Messieurs,
Votre serviteur,

P. C. Auclair.
BtMissemcnl de Tailleur Br 

133 rue Sparks, Ottawa.

GRANDE SORTIE DES CLUBS 
DE RAQUETTES

Demain soir doit avoir lieu une 
grande sortie aux fiambeaux, La 
réunion aura lieu à la salle du 
11 Young men’s amusement Club,” 
20* rue Rideau, et promet d’être 
un succès. Tous les clubs de ra
quette et le club de la Côte Taché 
doivent y prendre part. 11 y aura 
après la soirée un concert impromp 
tu qui promet d’être des plus jolis, 
apres quoi un goûter sera 
Tout les raquelteurs ne manque- 
ront pas d’y assister.

servi.

(suite)
CHAPITRE IL

ou obtient un produit d'une telle puissance 
curative et tellement varié dans ses opéra 
lions qu’il n’v a pas de maladie ni d’indis 
positions qui puissent leur résister, avec 
cela qu’il peut être employé,sans danger par 
la femme la plus délicate, le plus faible in
valide ou le plus petit enfant.

“ Des patic
Flottant entre la mort et la vie. ”

Depuis des années, et abandonnés p* * les 
docteurs qui soignaieut spécialement in ma
ladie de Bright et autres maux des rew 
foie, de poitrine, ont été g »éris :

Des femmes rendues presque folles.
Par la névralgie, la" névrose, pci te de 

sommeil et diverses autres maladies parti
culières aux femmes.

Des personnes accablées par le R'" •tia-

Inflamatoire et chronique, ou sou lira .du 
scrofule 1

De l’érysipèle!
Fluxions rhumatiques, impuret» du daug, 

dyspepsie, indigestion, en nn mot de leu tes 
les maladies auxquelles est sujette notre 
frôle nature,

Ont clé guéris par les Amers de Houblon; 
on peut en avoir la preuve dans toutes les 
parties du monde connu.

PETITE GAZETTE
Battle Creek, Mich, 31 jan. 1878.

Messieurs—Ayant souffert pen
dant un certain nombre d’années 
d'indigestion et de débilité géné 
rate ; suivant l’avis de mon 
médecin je me suis servi d’Amers 
de houblon et je dois dire qu’ils 
m’ont donné un soulagement près 
qu'immédiat. Je suis heureux de 
pouvoir donner ce témoignage en 
leur faveur.

Thos C. Knox,

A'iez acheter vos Vins, Liqueurs 
et Cigares, aux prix réduits aux
quels les offre M. Oscar McDonell. 
101 rue l.ideau.

ON DEMANDE immédiatement
2OU couturières pour faire des pan
talons, chemises elc. S’adresser 
chez M. P. C. Auclair, marchand 
tailleur, rue Sparks, ou chez M. C. 
A. Gagné, rue Wellington.

Les directeurs de pensions, insti 
tuteurs et autres trouveront cons
tamment, an magasin de musique 
de F. Boucher, 158, rue Sparks un 
choix varié de cantates pour distri 
butions de prix, fin d’année, fêtes 
de supérieurs, visite de pasteur et 
d'évêque; ainsi qu’une splendide 
collection de romances françaises 
spécialement publiées pour Pen 
sionn

La Sprucine—La spruciue comme 
i remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente d’au
cune autre espèce de composée de 
gomme d’épinette, que Ton vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N Lacerte sont inapprécia
bles pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronchites et des pou
mons.

Livres de comptes—Ayant reçu 
dernièrement un grand lot de livres 
de compte, j'oflre de les vendre à 
10 pour cent meilleur marché qu’à 
l’ordinaire. Profitez de l’occasion 
et venez faite une visite à la librai
rie Cnnadienne-française.

P. C. Guillaume,
No. 455, rue Sussex.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vlan- 
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
elle, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de Tencourapement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est lespectueusemenl 

i sollicitée.
Pas de humbug—Encore un non 

en faveur de laveau témoignage 
Valeria. Qu’on lise la lettre de M. 
Girouard. dans laquelle l’ex député 
de Kent, reconnaît que cette inesti
mable préparation lui a rendu la 
chevelure qu’il avait perdue. Avec 
une pareille découverte il n’y a 
plus lieu de rester chauve. Avis à 
tous les intéressés.

A ce sujet, il est bon que nous 
prémunissions ceux qui font usage 
de la Valéria contre la disposition 
générale à en employer plus que la 
direction l’indique. Il est absolu
ment nécessaire de se conformer 
strictement aux directions. L’excès 
est nuisible.

*’
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FAUTE ET CRIME
TROISIEME PARTIE

(Suite)

Quand el'e apprit à Morlot et 
à Mélanie que les deux enfants 
qu’elle rencontrait avec tant de 
plaisir aux Tuileries étaient le 
fils et la fille du marquis de 
Coulange, le mari et la femme 
échangèrent des regards qui lui 
parurent singuliers.

—Vous avez l’air étonné leur 
dit-elle, pourquoi ?

.—Parce que nous connaissons 
le marquis de Coulange, répon
dit Morlot. C’est dans son châ
teau de Coulange, en Seine-et- 
Marne, que M. le marquis et sa 
famille vont chaque année pas
ser l’été. J’ai vu le château 
plusieurs fois, mais je n’y suis 

j'f jamais entré.
—Moi. j’ai eu une fois l’occa- 

dit Mélanie.

M

sion de le visiter,
C’est une propriété magnifique 
Le parc eit très beau, les jar
dins sont merveilleux et le châ- 
est une demeure princiëre II 
faut vous dire, ma chère) Ga- 
brielle, que Miéran. le village 
où je suis née et où je me suis 
mariée, n’est qu’à une heure du 
château de Coulange.

—Ah ! fit Gabrielle.
—Seulement, ajouta Morlot, 

Coulange se trouve sur la rive 
droite de la marne et Miéran sur 
la rive gauche ; de sorte que le 
château et le village sont sépa
rés par la rivière.

Gabrielle devint joyeuse
—A quoi pensez-vous ? lui 

demanda Mélanie.
—Je pense, répondit-elle avec 

son sourire doux et triste, que si 
vous allez passer quinze jours 
cel été à Miéran, comme vous 
l’avez promis à M Blaisois, vo
tre cou-in id qu’il vous soit pos
sible de m’emmener, je vous ac
compagnerais volontiers.

—M chère Gabrielle, répon
dit joyeuse ment Mélanie, je n’au
rais pas osé vous faire cette pro
position- Eh bii n, c’est enten
du ; si rien n’y met empêche
ment nous irons ensemble à Mié-

k

1

II
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I

ran.
Cependant depuis quelque 

temps,Gabrielle paraissait moins 
triste et était moins absorbée 
par ses sombres pensées, 
facile de voir qu’un certain bien- 
être se produisait en elle.

Comme Gabrielle parlait cons
tamment à ses amis d’Eugène 
et de Maximilienne, Morlot di
sait à sa femme :

—C’e:t depuis qu’elle s’es' 
prise d’une si grande affection 

\, pour les enfants du marquis de 
Coulange, que Gabrielle est 
moins iriste, moins préoccupée, 
moins songeuse. Il est certain 
qu’elle éprouvait beaucoup de

Il était

I

, ’ soulagement, ce que nous remar- 
ji quons, est dû, assurément, à 

l’influence des enfants du mar-,

quis. Si on retrouvait son en
fant, s’il lui était rendu, nous 
serions témoin d’une vraie méta
morphose. En quelques jours 
nous veirions la pauvre Gabriel
le redevenir telle qu’elle était 
autrefois.

O i arriva à la fin d’avril.
Un jour, Eugène et Maximi

lienne sortirent en voiture, ac
compagnés des deux gouvernan
tes. Un les mena au bois de 
Boulogne. Au retour, comme 
la calèche descendait rapide
ment l’avenue des Champs- 
Elysées, le petit garçon dit à sa 
gouvernante :

—Je voudrais voir m.a bonne 
amie dec Tuileries.

—Il est trop tard, il faut que 
nous rentrions ; votre papa et 
votre maman seraient trop in
quiets.

—Je veux seulement la voir.
—Non, ajuourd’hui, je t’en 

prie, insista Tentant.
Voyant qu’il avait déjà des 

larmes dans les yeux et qu’il al
lait pleurer, la gouvernante 
s’empressa de dire au cocher de 
contint.er à marcher jusqu’au 
jardin des Tuileries. Un instant 
après, la voiture s’arrêta sur le 
quai, devant.une des entrées du 
jardin

Eugène et sa gouvernante mi-

.
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Laisse Ottawa....

Arr. à Montréal...

Lai»»# Montréal..

Arrive à Ottawa.
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Chemin de Fer Canadien du Pacifique

DIVISION DE L'EST. 

L’ANCIENNE LIME TOUJOURS EM AVAMT.

Ligne Courte
ENTBB

OTTAWA A MONTREAL

Arrangement!# <Vhiver, <om- 
lenflael Lundi, 84 Dec. 1888.

Les trains circulent d’après l’échelle 
d’heures suivante (3 minutes en avance 
sur l'heure d’Ottawa

il b

h

• s-s
W

TABLÜAV DIS BBS
H ®W

LES CELEBRES Cil A RS PALAIS

CALUMET. LrCHINE El CA«ILL0N
Trois des plus riches chars t-n Amérique, 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Quebec, Hali
fax, Saint-Jea.i. Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Le» trains pour L'OUEST Quitteront Ottawa 
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10 45 a.m—-Train express direct pour Perth 
Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points ' 
l’ouest viâ chemin «lu Grand 

Tronc. Aussi pour Utica, Al
bany, New-York, Bufïalo et 
tous les points à l’ouest viâ 
U à B. R. R.

12.20 p.m—Express pour Pembroke, North
Bay et ious les points du 
haut Ottawa, se reliant à North 
Bay avec le train mixte de 
Sudbury et de toutes les sta
tions intermédiaires.

4.20 p.m —Trains express de l’après-midi,
pour Almo-ite, Renfrew, Pem 
broke et tout s les stations in- 
terméili.iiivs, faisant connection 

•n de Cirleton avec
lu .ruina mille pv-r o. uckv.lie
et les stations intermédiaires. 

10.30 p.m.—Tran express du sou*, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siégé dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations 
les passagers, s'adresse** au bureau des 
billets.

T '

concernant

m* 86 RUE ELGIN. IBS
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Génèral des Passagers.
ÀRüHBA BaKBB,

Surmieedant-f énéral.
W. C. VAJKHORNE,

lésai.

CHAS DESJARDINS
No. 7 RUE ELGIN,

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.

e#MFA#Xl*8 RinÉSIlTÎKS :

La Citixens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phoenix,

Capital et Actif Réunis
an delà de

18. $40,000,000 "W

do
do

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar- 

tt et sur marge.gen

EMPRUNTS négociés pour Particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa
briques «t Eglises a des condition» très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits:

ARGENT placé sur garantiee.de première 
classe.

LES capitalistes trouveront leorgavan
tage à corresp .ndre av„*c

M. Chas Desîardins,
Bloch «le l’iiôtol Russell, rue 

Nparhe», Ottawa.

Marques de Commerce et Draits d'Auteur 
enregistrée.

1er déc. laa

McVEITY & DESROüIERS
AVOCATS

56 RUE SPARKS, Ottawa
ARGENT A PRÊTER.

M. Ernest Desrosiers suivra lee cours du 
district d’Ottawa.

11 fév. 1884 la

mDE B■ G

U,
A at Bourgeons <i* SAS’IN et au Béarn* .1* TOL0. —«BnlX

..'< »• i <* tfo uni par 
uu..... Grippes, Toux, doqi 

en -, :rrnation# de PoitHoe, 
Si*’* 7, rw(i, *fxt>* t1-Hoaort, *•*#.

Depfl» » n tcu. woki> « r-, Ph.r-wuiu^hJaiHie» lu r (U-jws

0» X*0 P, i un g'iili igreabi- ..-si recommend-' 
» jnnvimmi Me vein» it "v'a, Uns les a » 

.Sodés, Màui fit O'.ri'*, Ont» rr’ti-e puliuon
Voir» urinait. » .<» ), ,

F VERITABLE ELIXIR * D" GUILLIE
TONIQUE ANTI-GLAIREUX & ANTI-BILIEUX

Prepare par Paul C3-.A_Q-.132, Pharmacien, seul Propriétaire 
9. Rue de Orenelle-Saint-Germain, PARIS

PATTI, CAGE, vst un .!« nvhli 
ùimuie Purgatif v - vu Del

L‘I'lijrirde UniUié,
iesces, les plus utiles, les plus <■» 
Il cm surtout utile

ioaments le* p'v
purattf.

‘uinanr, aux Enmities éloiyttïcs des secours nu‘dic<tu.r o 
s fuis ci>nsidci"ablu8 do médicaments.à la classe ouvrière à laquelle il vp

t action de

Comme Purgatif 
jue rafrat, hi.tant. 
HCr't‘cns e! tfjn/ie >

/ ÉLIXIR GUILLIÊ es! r. *i(er une diète stvire. I est utile qu’un 
lise soir du jour où on en fait usant. 

i im’niBtei avec un égal succès à la 
•nfonce comma à la dus estrtmt 

tars era ntt d ucune espèce d’accidcrt.

! bon repat set i 
'li.'SA ‘ht ; plus 1er 1rs e

de la force a.it crânes
Li.v experience de plv.sdc SOIXANTE ANNÉES a 

prépare par PAUL GAGE, était il'oiio vili ■
FIÈVRES PALUDÉENNES, le CHOLÉF A. le FIÈVRU JAUNE. Li DYSSENTERIE, 

le. AFFTCTIONS GOUTTï 
-tan» le» MALADIES de* FEMMES, 'lt-< ENFAb 

Pie RiwIun, qui est ni Writable Traité de IMftiit usntll#, est jointr à claqiit l 
04oos;M/'t» J QUtBEC : tV F'rl Jiorln A* f*. Pi "'

l iixlv Guillir

T8C.L . RHUMATISMALES
t 'uu - iv* Maladies conocstir's ;

de Véritable ELIXIR O'JILLIÉ. ;
ru. r-. - Svnt-Jtan.

n. - . , . . ÿ . -1 7 , . e i U .1 .

CLipr jccj. ; a ■ mnzüixxx
S THF.SOR Üc" LA GORGEMédaille d'OR, Paris

Uiplôrtid J honneur-
Sirop PASTILLES j A. GIi.QUEL?

AoGHLOKATLv t-O'.ASSL ^QUIiyALARCCE ■ pif-duit'-ureleii
loi or Vm.

Le reaaze mi... 
Ihux .v:h Gorje,

âaiMi'ilIte, a mi, 
Aplitbw, ftouL .Vug1'!' i;r de t»

laliutiM mer. ,<r irbit,Ferrugineux Bearti»,
$

CHLORATE,1 } OTASSECe Sirop remplace le Vin et| 
1rs Elixirs dans le cas où leur usage 
p'&tente quelques difficultés, soit A 
"ia^e du jeune âge, soit par suite 
Je l’état d’irritation du malade.

CONTRE
ANÉMIE, la CHLOROSE, 
PAUVRETÉ do 8AN0, 
SUITES de COUCHES, 

MAUVAISES DIGESTIONS.
' WUIreeâÇuBbeo •• D' Ed. MORIN A C*. 

fberavlMii-Chielstee. 114 meStiit-Jea»

iBm. oe Briv. • JtAtTi

w'.V.Ï
™ Hltushr R'iMVi h ■ •. :#mi’ yautj,
P, Pownter Si-dey. T'. n. tic. prr-

Mini»» r P'O'.Ult
l - > AsT'LLEB OiroUimeeiu t eadt-Tn 

n .il !«• • le e rompt»"
0- or U » >er. un de* Allé. .«.*n* le* nmi'ieu»"* 

t. - O'T-IL e- 1* U Ci .-HOB venir. 1.» ?/»<•*, I /. wnnn. • r âc irn-
Vit- %•' '<"• 4 •»i//•/ //<» lu !'> u'-tnT et <tn 
/.n limre «te,» sinii -*irBi

a ,•i-.ii.pio> c- pastilles gicquel, i»
IH>r»Bn» «I il. il*|wO«*Mr »■«■**• ■ •)!

. i,. p. «' *1». , ivil ,
• A ftè<.ic i

U t illCVVul, : **■ 1*1-1 l . • 'Aifma ills
1. JQLkiJt^GIlXOaODaODf

«Mtil-'iOlWi MfiRViArt*Ua

EXPOSITION de PARIS 1878
HORS CONCOURS Sirop des Enfants du Ür iiodure

— -wpyifc Ce sirop est prépa-
HV|*C t,,ivi)ro'i,v

t'00 ^es professeur* 
r- 'XxiVv del'B oie <i<- Méde 

,d*e * "Av#\ cine • de Chirur* 
A l.‘/ î/iyfffégie de Montré»' 

’'"tL.v.i»! r ■ ultô de Môdeci- 
u^JAL-Tl'îlr.2 te de l'Univerr't* 

du Collège Vit „

‘T,ASTHME
.4 Par la POtnoM du

4,D'Cléry '.5Dépoiiütirei à Quebec : DrEd. MORIN&C1*.
M C. 0 Lhiciei a ers méutcines et 

dépôt à sa pharmacie, 517 t'ue Sussex ii lit#
.’"V tÆm ria.
Ja$l Le Sirop des en* 

y/W/ fants cat auperieui 
à toutes lea prépa» 
rations calmantct 
offertes aux môivf 

de famille pour conserver la santé de leurs 
enfants ; il peut être donné avec la plu* 
grande confiance aux enfanta dans les cas 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenteri% 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Dr Godirem et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Et»ur

25 Cls. LA BOUTEILLE,
Seul mopneiaire,

B. E. Mu U ai. B,

Pluies de Noix Longues Com osées
%ï>e NcOALI

Jlecouvrrtes et

c son certa 
& toutes lea aile- 

Wn tions bilieuse- 
'* torpeur du foi- 

maux de tôt» 
in di ges tiom- 

zi étourdissement 
153 et de toutes e« 

le mauvais fonctionue’

là

* MiCAlS*-
Unis

ses causés par 
de l’estomac.
pilules sont fortement recommandéi 
e étant un des plus sûrs et des pîm 

caces remèdes contre les maladies pi'-- 
haut mentionnées. Elles ne contiennen 
pas de mercure ni aucune de ses prépara
tions. Tout en étant un puissant purgatii. 
pouvant être administre dans mimport* 
quel cas, elles ne contiennent aucune d< 
ces substances délétères qui pourraient u 
rendre préjudiciables à la santé des enfanti 
ou des personnes âgées. Les Pilülbs n 
Noix Lo .gl'hs Composées, dm McGalb, 
préparées avec soin, avec un extrait coi.- 
centré, tiré de la noix longue et combin' 
avec d’autres principes végétaux, de ma
nière à les placer au premier rang paru 

fluies stomachiques jusqu'à pn- 
au public.

B. E MuGALE, Chimiste, 
Montréal

Ces

PRIX,

Chimiste.
effi Monti

la

Jû3. SEUECaL,

Entrepreneur de Pompes Funèbres
«er 365 et 361 ~m

Bit D A I, II <> U 8 I E, 
OTTAWA,

A rétablissement le plus grand et le 
plus complet de la province 

d Ontario.
toutes les pi 
sent offertes

Le seul établisse 
la ville où v

ment de ce
ous pouvez vous 

procurer tout ce qui est nécessaire 
pour le décor des chambres funèbres 

Les personnes donnant leur com
mandes au moins DEUX HEUREti 

le départ du train ou du ba- 
peuvent avoir confiance qu'elles 
it servies à point.

' r do première classe est 
lemandes. 
r chez M.

lu1883

VIEUX DE 51 ANS

L’Elixib ront servn 
Un barbie 

engagé po' 
aeY” On 

Hénécal la .I ii.1

premiere c 
sage des dege (L 

padr.Végétal Balsamique
le jour.comme

NOUVEAU MAGASIN 

PEINTURE, TAPISSERIE, VIT'ES
ET DE DECORAI! >N 

No. 208, Rue RALHOlJ'lli, Ottawa

iV H. DOWNS
A subi une épreuve de CINQUANTE 

QUATRE AN8, et a été reconnu comme h 
meilleur remède contre les

Khiimek» I» Toux, la Coqne» 
luvâieel toute- le-* maladies 

«le# Poumon*.

PRIX

25 cts. et *1.00 la Bouteille.

TENU PAR

GEO. 1 HILBERT
2f3roprio,ba.ire

M. GEO. PH1LBEUT, se charge 
comman ic que l’on voudra bien lui 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de la 
pagne .-ont nrics d’aller lui rendre une 
visite avant a’acheter aii-euie.

GBO. PKIiHlH):.T,
308, RUE t> ILH IUSTE.

Il fév. 1SS4.

de toute 
iionner.

VENDU PARTOUT\ et par
0. DACIKR, Ottawa.

’4 ma’

6m.

A WHCLESuIZÎL di! ATIVE.
Pour lei meilleures ferronneries à bon mar

ché, allez cnez,
NEEDi;r N

Every Family.McDougall &cuzner
Le pins ancien magasin de ce genre â 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

GROSSE TARRIERE,

Rue Sum, et coin re la rue Duke,

AN ELECANT AND RE- 
FRESHING FRUI'i LOZ-

/A'js vy>) cysuPERiüR to pille
V l, (vx. #yand all other eystsm

r=Hjajln| mcdlçlnw.
■■ J lit tn eJlALb,
K. TH K ACTION PROMPT.
■■ THETASTB T ELiriOUH.

I.ailes and children 
like it.

VPrlce. 30 ceate. Large boxes, 06 cent*. 
SOLD BY Ai.L DRUOQKJTS. ;

CHAI DIERE8,: OTTAWA,~ JA86ATEt à kATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL t COZIER

uIl •vt.lr» «W

Bonnes nonrellee pour Hnllrent pied à terre L’autre gou
vernante et Maximilienne res, 
tèrent dans la voiture.

Le petit garçon entraîna vive
ment sa gouvernante dn côté où 
la Figure de cire se tenait habi
tuellement.

La pauvre Gabrielle était là 
assise tristement sur un banc, 
plongeant son regard dans tou
tes les directions et faisant de 
grands efforts pour ne pas pieu-

Je vendrai mes huîtres d’ici jus- 
qu’àprès le carême pour 35 centins 
la pinte. E D Seguin.

Bloe Poulin, rue Principale.

PAS DE HUMBUG !
La Valeria continue d’opérer des cures 

étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

Le dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui out déjà été publiés, vieut 
d’être ex|é-iié à MM. t aviolette et Nelso■>, 
pharmaciens de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. Il est de M Girouatd, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswick. 
Le voici.

rer.
C’était le cinquième jour 

qu’elle attendait inutilement de 
deux à six heures du soir.

—Allons, aujourd'hui encore 
se disait-elle; Bouctouche, N.B., 4 janvier 18S4.je ne le verrai pas, 

pourtant on m’a dit ce matin 
qu’ils étaient toujours à Par s.

C’est fini, il ne viendra plus ; 
pendant quelques jours, je l’ai 
intéressé, c'est ma triste figure 
qui l’amusait Maintenant il 
ne pense plus à moi. Ah ! comme 
ils s-nt ingrats, les enfants !

Soudain elle poussa un cri de 
surprise et de joie.

L’enfant qu’elle croyait in
grat, venait de sauter sur ses ge
noux et de jeter ses petits bras 
autour de son cou.

Comme elle était heureuse de 
s’être trompée et comme elle 
l’embrassait avec ivresse !

—Madame, lui dit la gouver
nante, M. Eugène ne peut rester 
qu’une minute avec voi s.

—Oh ! c’est trop peu, fit Ga
brielle.

—Nous sommes déjà en re
tard, car nous devions être ren
trés à quatre heures.

L’en faut se tourna vers sa gou
vernante.

—Si papa te gronde, dit-il, je 
lui dirai que c’est moi qui ai 
voulu voir madame Louise.

—Oh ! l’enfant terriide, fit la 
gouvernante en riant, il a tou
jours raison !

Madame Louise, reprit Eugè 
i e, tu ne sais pas pourquoi j’ai 
voulu te voir aujourd'hui?

— Non, mon petit ami, dites- 
le moi

— C’est que je veux te donner 
quelque chose.

—Vous voulez me donner 
quelque chose à moi !

Oui.
Elle le regarda avec étonne

ment.
Le petit garçon tira de sa po

che un objet qui se trouvait dans çç 
une enveloppe blanche.

—Qu’est-ce que c’est que cela? 
demanda Gabrielle.

—Regarde.
Elle sortit l’objet de l’envlep- 

pe. Surprise d lcieuse ! C’é ait 
une photographie, c’était le por
trait de l’enfi nt !

Et c’est pour moi, vous me le 
donnez ? s’écria-t-el.e d’une voix 
vibrante d’émotion.

Oui, je te le donne ; je l’ai de
mandé à papa pour toi.

Ah ! mon cher trésor, vous me 
rendez bien heureuse !

Moi aussi je suis bien heu
reux ! Vois-tu, madame Louise, 
nous allons partir bientôt, mais 
tu pourras me r oir en regardant 
mon portrait.

Oh ! la bonne pensée ! s’écria 
Gabrielle.

Puis, une joie indicible dans 
le regard, elle ajouta :

Dieu de bonté, je vous remer
cie car c’est vous qui l’avez ins
pirée !

L’enfant se laissa glisser à 
terre, et, ayant pris la main de 
sa gouveri ante, ils s’éloignèrent 
rapidement.

Gabrielle jeta autour d’elle 
des regards turtifs, comme si el
le venait de commettre un lar
cin, et elle cacha la photogra
phie sur sa poitrine.

Le soir, après son dîner, elle 
vint trouver .es époux Morlot. 
Elle paraissait très exaltée Ses 
yeux brillaient comme des ti-

MM. I,aviolette et Nelson, 
Pharmacie

Montréal.
Auriez-vous la bonté de m’envoyei 

12 boites de la Valeria. J’en ai fait 
d'une boite et le résultat a été tel qu 
cheveux sont renoussés très épais, 
sieur.t ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire l'expérience. Je vous 
donntrai volontiers un certificat en 
de la Valeria.

Votre tout dévoué,
G. A. Girodard,

Ex-député de Kent.
La Valeria a déjà obtenu un débit im

mense. Les commandes arrivent de tou
tes les parties du Canada et des Etats-l nis. 
Il n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une pareille découverte.

A vendre chez tous les pharmaciens.

6 Plu!

faveur

vente chez C. O. Dacier, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa.

AU CLERGE

omWl PLATING WORKS
Toute espèces d’ornements d’église, tels qne
VASES,

CALICES,
PA TE NES,

CIBOIRES,
CR UC! F LL 

OSTENSOIRS, 
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.

Calices et Ciboires d-rrês nu 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE 8PARKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

ti v.

CHEMIN DE FER

CANADA FM w
LA

VOIE LA PLUS COURTE
ENTRB

OTTAWA ET MOATBEAL
Et tous les poluts à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

i CONVOIS a PASSAGERS i 
* Tous Les Jours

UHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal. a*ec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trama du chemin de fer 
Delaware et liudaon. dont lea lignes s’étendent 
jusqu'aux Pr.vinces inaritimea, et aux vi lea do 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany, et New- 
York.

A partir du lundi 19, Nov. 1883. les trainsloir- 
culeront comme auit •

Arr. à 
11.85 
8.20

Arr. a Ottawa. 
12.20 p.m. 
8.00 p.m.

Tonales convoia à passagers ae rendent direc
tement à Montréal, a ma changement de chart 
ni ue locomotive et indénend mment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes lee 
stations intermédiaires qui arr.ve à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ut 
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Slatioc 
Bonaventure à Montréal avec l’express dt 
nuit par le Vermont Central arrivant è 
tit-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.11 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivei 
Junction 2.55 a.m., Concord 6.35 a.m. 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et tous

d’Ottawa. Montréal.

•1.50 p.m.

Montréal.Pr’t de
8.44*30

pour W orcester, Providence et 
ints sur le N. Y. à N. E. R. R’s.

rtant de Montréal à 8.45 du
3 points s 
Le traini partum

mâtin se raccorde avec l’express de nui? 
venant de Boston et New-York v.â Spring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York L 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

SOI 8.
Que voue est-il arrivé aujour

d’hui, Gabrielle ? lui demanda 
Mélanie.

Une joie dont j’ai rempli mon 
cœur, répondit-elle. Pourtant, je 
ne suis pas contente, et je m’a
dresse à moi-même des repro
ches sévères.

—Qu’avez vous donc à vous 
reprocher, Gabrielle?

La joie que j’éprouve.
(A suivre.)

CHtlfllN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Legpaeeag rs pour le Sud et .l’est changent de 
chars à la gare Bonaventure a V ontréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et i 
le passa* r ait à * en occuper.
^Lebagage eet chéqué pour n’importe quel en

es bill» te et tout autre renseignement pet 
vent êt e obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au déi-ôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l'arrivée des trains son- 
réglés d’après l'heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minâtes avec 
l'heure d’Ottawa.

sans que

D. 0. LIN8L8Y,
Bon Saumon salé de la Colombie 

Britannique, 10c la livre, chez 
N- A. Savard.

(Meut.
B. 0. WINNIB,
oeutr»,&dîîjrw~

rEUILLETON

LE CANADA, 19 Mare 1384
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Payable d’avance, par

Kdt Hebdomanaire, p

6e*année

ABONNE!

LA SOCIET

LE Ci*

Ottawa et Hui

LA 1ROV1NC

Sir John Mac. 
vendiedi, que 
était résolu à 
de Québec, i 
la demande fait, 
français. On 

fg croyons-nous, 8 
pour le chemin ;

C'est une justf 
Canada que de 1. 
nous n’attendio 
gouvernement.

La province d 
présent n’a pas < 
gouvernement f 
notre province, 1 
rio,aêté généreu 
ne saurait comr 
comme chemin 
Canada Central 
chemin de coloi 
rio, et la provi 
droit aux com[ 
gouvernement v

A i
)

i,\

i

)

UNE LETTRE

Dans sa lettre 
rable Ministre d 
M. le curé Label 
vention de $3,2( 
50 milles du rhe 
rôal et Occident; 
avec reconnais?? 
lion du Nord,mai 
pas suffisant av 
ces, pour mettre 
état de faire un. 
prise dont Vexée 
fitable au tré.-c 
colonisation de < 
du pays.

De plus, il fai 
voie ferrée jusq 
tance de Saint J 
pour atteindre i 
rable aux meil 
Puissance, sur 
lieues carrées,e 
mence, pour ai 
Aux Iroquois qi 
de 75 milles de 

Quoiqu’un cî 
très praticable « 
suivant le court 
a pas à se dissin 
clés à surmoni 
breux qu’à ti 
comme celle d 
qu’il faut notai 
penses pour les 

En conséque 
$10,000 du mi 
ment assez mod 
cer à exécuter t 

My le curé La 
vde^uire que

4

ce (
l’artère princip 
cœur de l’imm 
nation et assm 
Saint-Laurent 
prééminence cc 

Ne doit on 
que dans un ai 
il ne s’élève un 
l’Est et l'Ouest 
l’on ne fait p 
d'énergiques 
peupler le ce 
mettront l’équi 
parties de la ( 
vaut de troit 
ions les intéré 
seul faisceau 1 

Il n’est pas i 
jusqu’à ces d 

1 teTitoire était 
apprécié à sa j

JS CANADA. 19 Mars 1884

$142,000 Cif/areg de toute 
sorte, bons, mauvais et moyens, au 
choix et en lots, à la convenance 
des acheteurs. Le prix n’est pas 
une question. Oscah VcDonell, 
101 rue Rideau.

Accident sur le chemin «le fer 
de la Rive Nord

Québec, 18—La locomotive de 
l’express de Montréal, sur le chemin 
de fer de la Rive Nord, s’est déta
chée du reste du train, par la rup 
ture de la cheville d’attache, près 
de Yamachiche, la nuit dernière, 
et le train a du se rendre à Québec 
à la remorque de la locomotive 
d’un train de marchandises. C’est 
la troisième ou quatrième fois que 
semblable accident arrive cet hiver, 
ur le chemin de la Rive Nord, et 

l’on ne sait à quoi attribuer ces 
accidents. Un morceau de la che
ville alla frapper à la tète le méca
nicien, nommé Lamontagne, et ce 
dernier, qui est assez dangereuse
ment blessé, 
j„mbc cassée.

11 a été transporté à sa résidence, 
St Roch, à t’amvée du train.

ATELIERS TYPOGRAPHIQUESSERVICE TELEGRAPHIQUE LA COMPAGNIE DU
CANADA

Québec, 18 — La société Royale 
du Canada, section de littérature 
française, d’histoire et d’archéolo
gie, se réunira à Québec, samedi i 
22 mars, à l’Université Laval.

Montréal, 18—La gare de Saint- 
Guillaume d’Upton est devenue la 
proie des flammes avant hier pen- 
dantla nuit. Leslivres de comptes 
et les marchandises emmagasinées 
dans la gare ont été sauvés.

Quebec, 18 — MM. J. Dunbar. C. 
R., et T. C. Casgrain représenteront 
la couronne au prochain ternie de 
la Cour d’Assiaes, à Québec.

Le gouvernement local a accordé 
un certificat d’école industrielle 
aux révèiendes darnes du couvent 
du Bon Pasteur, de Québec.

EUROPE

— DU —

“CANADA”COURRIER DE HULL REGLEMENT DES TERRES
La cou pagniti oflr des L.-rres .fins la limite d’un mille (Railway Hell) de chaque 

côté du chemin de-1er, le long de la ligne principale, dans lemd du Manitoba, à—Le retraite des Demoiselles s'es 
terminée dimanche dernier.

—La semaine prochaine sera con
sacrée à la retraite des jeunes gens, 
et la semaine suivante à celle des 
hommes mariés.

—Dimanche prochain, la fête de 
Saint.Joseph sera célébrée avec 
beaucoup d’éclat dans notre ville.

A cette occasion, le chœur de 
l’Eglise répétera la belle messe de 
Sainte Thérèse, par de la Hache, 
qu’il a si bien interprétée le jourde 
Noël.

Dans l’après-midi, au Salut, plu
sieurs morceaux choisis seront aussi 
rendus par le même chœur.
- Toutes les Dames de la paroisse 

feront, dimanche prochain, leurs 
Pâques, à la suite d’une retraite du 
huit jours, religieusement suivi», 
matin et soir, par une foule com
pacte, avide d’entendre la parole 
éloquente du Rév. Père Fournier, 
le prédicateur de la retraite.

On ne saurait trop apprécier tout 
le bien que ces bons Pères, qui nous 
desservent, font parmi nous. Du 
fait, ils ne s’épargnent aucun trou
ble pour procurer à leurs ouailles 
tous les moyens possibles de faire 
leur salut. Aussi, nous pouvons 
dire, pour leur consolation, qu’il 
ne prêchent pas dans le désert, 
mais qu’au contraire leurs bons 
avis sont toujours religieusement 
écoutés et mis en pratique.

ET nu

$3-50 PA, R ACRE
ni plus, aveu les comlilions qui demandent la culture de ces terres.

Une t.imination de #1.25 2» $3.50 &>»*• acre se a faite aux acheteurs qui 
voudront cultiver: selon le prix j ayé f our les terres, elle sera accordée a de certaines 
conditions. La Compagnie offre aus.-i des t.rres sans conditions dMablissement ou 

e culture.

U 1)

11 H
P

LES SECTIONS RESERVEES
le long (le la I gné \ rineipale, c'est-à-dire les sections impaires el numérotées, dans 
l'espace d'un mille d" chemin de 1er, sot t maintenant otiertes à des coud lions 
tageuses, aux personnes <jui sont prèles à litre] rendre immédiatement leur culture.

CONDITIONS DE PAIEMENT :
524 RUB SUSSEXut pii outre une

Lus acheteurs pour ont payer un sixième comptant el la balance en cinq paie
ments annuels avec i térêt à six p -ur cent par année payable d’avance.

Les personnes qui achèteront des t rres sans la condition de les cultiver recevront 
un ai te translatif de propriété, au temps do l’achat, si le paiement est fait en ntier.

Des paiements peuvent être faits en débentures garanties parles terres concédé- s, 
qu seront acceptées à dix pour cent de prime sur leur valei r au pa r, avec l’intéiét 
accru. Ces b< ns peuvent être obtenus sur demande, à la Banque de Montréal, Mont 
réal, ou à aucune de ses agences

Pour lès prix et pour les couditi- ns de la vente on oourra obtenir des infoi ma
tions au sujet dn la vente des terres, en s'adressant à JOHN M.TA VISU, commissaire 
îles terres, à Winnipeg.

OTTAWA

Paris, 18 —On rapporte que Li 
Hung Chang a soumis la base d’un 
traité paix aux ministres anglais 
et américain à Pékin, et les a priés 
d’intervenir entre la Chine et la 
France. On prétend que cette der
nière demandera une forte indem 
nité et qu’elle occupera le territoire 
chinois jusqu’à parfait paiement.

Suakiui, 18 — Osman Digma, 
suivi de 2,000 rebelles, est retourné 
dans le voisinage du son ancien 
campement. 11 exhorte ses hom
mes à combattre pour la cause 
sacrée de l’Islam, il leur promet 
qu’à la troisième bataille, 
victorieux. Les tribus, néa moins, 
sont fort démoralisées. Deux sheiks 
qui ont tenté de laisser le camp 
d’Osman Digma, ont été mis aux 
fers.

ET PLACE DU MARCHE, HULLSecond accident sur le chemin 
de fer du Nord

Sailli au Récollet, 18—Le train 
express de Québec, partant de Mont 
réal à dix heures hier soir, en arri
vant au Saultau Récollet a filé sur 
la voie d’évUeuihiit au lieu de con
tinuer sur la voie principale, l’ai
guilleur ayant négligé de tourner 
le croisement.

Le train qui était lancé à toute 
vitesse est venu frapper sur cinq 
chars qui étaient en garage sur 
cette voie et s’en est suivi un fracas 
désastreux. L’engin est démoli, les 
chars ont été mis en pièces et cul
butés de tous côtés.

M. Davis, qui était à bord, a fait 
venir un autre engin d’Hocnelaga 
pour continuer la route.

Heureusement qu’il n’y a aucune 
perte de vie à constater.

On exécute à ces ateliers toutes sortes
Par ordre du Bureau,

CHARLES BKINKWATER,
Secretaire. D’IMPRESSIONSMontréal, 19 février 1884.—6m-5fs

TELLES QUE:Grande Vente à Sacrifiée
Têtes de comptes, 

Mémorandums,
Cartes d'affaires, 

Cartes de visite, 
Chèques, 

Billets,

------de-------
ils seront

POICELAIE VÂISSELLk Traites,
Enveloppes,

Catalogues,
Listes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, " 

AÜiches,

FT VERRERIEL.-rsque la proclamation mettant 
à prix la tête d'Osman Uigma fut 
affichée, les sheiks la déchirèrent 
avec mépris. L’avant garde d Os 
man est près de Handoub et elle a 
reçu l’ordre de tuer tous les traî
nards.

Londres, 18—11 s’est produit une 
émeute en cette ville hier. 'Irois 
constables ont été gravement blés 
sés. Ii y a aussi eu quelque désor 
dre à Coalbridge. Quatie émeutiers 
ont été arrêtés.

Pans, 18 — L'on croit que le 
prince Napoléon est. sur le put 
lancer un* nouveau manifest

Placards,
L tues funéraires,Tout doit efre vciiiln an prix coûtant afin défaire place 

pour les nouvelles inarchan«lises du printemps qui non* ! 
viennent «l’Europe.

COUR DE POLICE Etc., etc., etc.CUEILLETTES DU REPORTER
1 Présidence du juge O’Garaj • 

Ottawa, 19 mars 18f4.
Alexander Stunrt, trouvé ivro sur la 

publique, ebt condamné à *3 d'a
mende et $2 de frais ou trois semaines de 
prison.

W. Tremble, accusé d’ivresse et cau
sant du désordre sur la rue Wellington, d 
10 h-ures du soir, e t condamné a $3 
d’amende et $2 de frais ou trois semaines 
de prison.

Peter Fraser, accusé de voies de fait sur 
un vieillard, à la gare Union, hier a pré - 
midi, est condamné à $5 d’amende et ÿ2 
de frais ou un mois (le prison aux Ira.aux 
forcés.

Réunion des membres de l’Union 
Saint Pierre, ce soir.

Plusieurs voyageurs sont des- 
endus des chantiers, ces jours der

niers.
Le corps de musique de Hull 

nit de fait maintenant partie du club de 
I i raquettes “ Le Canadien.” 

est parti pour la Suisse av csesl _ , ., ,
papiers et ses objets de valeur . L? der,!,ère raquettes

Loadrrs, 18-Lesopération vont ie t0,us les clubs d’Ottawa aura 
être vigoureusement pourv vies; ieu demain soir, 
dans le Êc-'idan. Le gouvem îem ! Il y a peu de maisons à louer 
anglais va prendre un pied ■ liée lans la basse ville, et le prix des 
dans pays. i oyers est très élevé.

M Jcnkinsou, surintendant de la
force de police irlandaise, ei t à j Lytton Sothern, qui a donné 
organiser .es détectives anglais en ' deux représentations à l’Upéaa, 
une force spèciale chargée de : ut undi et hier, est parti, ce matin, 
veiller les dynamitards. pour l’ouest.

Paris, 18 M. Jules Ferr- a (Jn commencement d'incendie 
donné audience a une députa on , ti3t déclaré, hier après-midi dans 
qui i a consulté sur la question . t: maison occupée par M. Lemay,
désarmement général des nations ....g Murray 
européennes. Le premier ministre J'
a déclaré que ce désarmement était 
une impossibilité et que c’ctail pour 25 cents. Chaque boite ga- 
perdre sua temps que de discuter i rantie de première qualité. Oscar 
cette question. ! McDonell, lOl rue Rideau.

€. S. SH AW & Vit ., BLANCS POUR AVOCATS
Importateurs directs. Déclarations sur compte, 

Déclaratio' s sur billet,
Demandes «le plaidoyer, 

Comuarutious.

Ottawa, 21 Janvier 1884

Demandes «le
Comparutions, 

Subpoenas, 
Affidavits,

if J. A. P0AIA VILLE
BOUCHER,

ütal Xo.14, Marché By,OttaWu
A toujours à son Etal un 

complot de

Viandes de premier Choix,

Obpositions.
Fiat,

Inscriptions,MAISONS DE VALEUR lu., etc., etc.

AV S SPECIAUX Suite <le MAISONS en Briquet*
SUR LA RDE CLARENCE’.

56T* Seront offertes séparément ou réunies.

J’ai reçu 
sur les lieux, rue 
cellentes mais 

de T

assortiment

T abandonne la vente des liqueurs 
et f offre mon fonds, consistant en 
Vins, liqueurs et Cigares, à des 
prix extraordinairement réduits et 
par lots, à la convenance des ache
teurs. Oscar McDonell, 101 rue 
Rideau.

Telles que BŒUF,
MOUTON, POUR notaires"de vendre à l’encan 

atres ex
es sous 

rue Clarence.

instruction 
Clan•en ce, les qu 
en brime, conn 
Mansdan,

VEAU
AGNEAU,

LARle nom
Le Ma <ti, 1er Avril piOt-liain,

Contras de vente,erras ie D SALE
LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,
A des prix qui défient toute compt 

t it ion.
gfcàg"üne visite est sollicitée.
Ottawa, 28 mars 1883

Contrats do mariage, 
Blancs de billet, 

Procurations,
A midi.

faciles qui seront annoncées 
vente ou données à ceux qui en 

demande au bureau du soussigné.

Conditions 
le jour de la 
feront la

Quittances,
Transports,

Protêts,
Obligations, etc.

ON DEMANDE immédiatement
2UÜ couturières pour faire des pan 
talons, chemises, etc. S’adresser 
chez P. G. Auclair marchand tail
leur, rue Sparks, ou chez M. C. A. 
Gagné, rue Wellington.

t. C. W. MacCUAlG.Deuat boites de Tomates

Tins, Tins etc.
MAISON DE TAPIS

AVIS PUPLIC est donné par le présent 
qu’une demande sera faite au Parlement, è 
sa prochaine session, pour obtenir un acte 
constituant la Compagnie du chemin de 
ler ilri Vaudreuil et Prescott.
LACOSTE, GLOBENSKY, BISAILLON & 

BROSSE A U, 
Avocats des requérants.

Montréal, 14 novembre 1883.

ETAls-e.vzs L'association de bienfaiseuce des
Washington, 18—Vingt-quatre pompiers d’Uttawa a décidé, hier 

membres du Congrès portaient h soir, d’avoir un grand pique-nique, 
ruban vert à la boutonnière, en l’été prochain, 
l’honneur de la Saint-Patrice du 
rant la séance des représentants, 
hier.

Scranton, 18- -La polica croit à 
l’existence d’une bande de malfai d’adopter un costume, 
teurs qui s’emploient à enlever I t 
gens, dans les environs de la vil!
Dans la cours de février plusieurs 
jeunes filles sont mystérieusemen 
disparues. Le dernier cas est celui 
de Mary Galugau qui est disparut
samedi. ON DEMANDE immédiatement

Pulaski, Texas, 18 Un nomme 200 couturières pour faire des pan- 
Millican qu1, de complicité avec ui [a|o„s, chemises, etc. 
autre du nom de Clark, avait assas fllez p. c. Auclair, marchand tail- 
siné, il y a onze ans, en Louisiane lenr.; rue Sparks, ou chez M. C. A. 
un couple âge de /0 ans, a eh Qagllé, rue Wellington, 
lynché ici, hiei. Les citoyens son 
à la poursuite de Clarl 

Hecksherville, Pe., 18—Hier u: Saint-Joseph, le chœur de la Basi- 
jeune homme nommé O’Neil point lique chantera la messe de l’abbé 
un fusil vers l’un de ses comp; Villatei, à trois voix égales. Cette 
gnons nommé McArriny (histoir messe n’a jamais été chantée en ce 
de s’amuser), et lui dit qu’il alla pays, 
tirer. McArriny répondit : “Tire 
O’Neil fil feu et tua son comp

Blé-d’Inde, petit pois, pommes en 
canistre de 31bs, 15c la canistre, 
ch i

Pour les Greffiers et les Commissaires

Blancs simples de sommation,
Tiere-Saisie après jugement

N A. Savaiid.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou infliges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalb. Prix 25c. la 
boite. En vente chez C. O. Dacier 
et H. F. MacCarty, Ottawa.

—J. L. Beaudry, maison de tail
leur New-York, No. 523, rue 
Sussex. Pour un haDillement de 
première classe, venez au No. 523, 
rue Sussex. Un magnifique assor
timent de draps, tweeds anglais et 
écossais vient d’être reçu. Une 
visite est sollicitée.

D'OTTAWA.
grand assortiment, les meil- 

<’•' 't * ?''V'.r3) et 1 s plus bas prix en 
fait de

Lo club des chasseurs fait de 
raoides progrès ; le nombre des 
membres est limité. On a décidé Poudres de Condition d'Alexandfi

.rclarts, Rideaux, BOULES POUR les KObl.VO.»
Le jeune Bélanger, trouvé cou

pable de vol, il y a huit jours, et 
condamnr à un an de détention à 
la prison de Toronto, est parti ce 
matin pour sa nouvelle demeure.

KT AUTRES POUR HUISSIERCorniche*** Pôles, Garnitures 
et Meubles de tome sorte. -.5 Eli Sit IX ES CELEBRES Blancs de Procès-Verbaux, 

D’avis de Vente
à la

POUR LUSMAISON DE TAPIS D’OTTAWA,
148 Hue SPARKS.

De Saisie,daLes'vca.'uæ: De Vente,
Agent a Ottawa :—C. STRATTON. 

Goins des rues Dalhousie et Saint-PatrickSHOOLBRED et Gie.
S’adresser l VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 

fx bres dans tout le Canada pour leui 
efficacité, ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. .1 e mets donc le public ei 
garde contre les ïontrefaçons.

laOttawa, 17 D^c 1883.
POUR LES SEC.-TRESORIERSFAULT. C. DUMAISSirop des Enfants du Dr Gode? re— 

Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
la bouteille. En vente chez C. U. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

Arpenteur de la Puissance el de la 
Province de Québec.

Listes D’évaluation,
Dlstes De Perception,

Liste Alphabétique d’electeurs»T. ALEXANDERDimanche prochain, fête de rpentages faits à la de- 
propriétaires de limites, dt 

;rmes et de terrains miniers, ainsi que 
plans et journal d’arpeniage (Field Books) 

Bureau : 23 rue de l’Eglise, Ottawa.

Exjilorations et a 0 Nov. 1882 ta
S?

Examens du Service Civil

Ottawa, Ont., 10 Juillet 1880
LE TOUTCher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai

sir à recommander l’Elexir de Dow», pour 
les rhumes, la toux, et toutes les atfections 
des poumons, soit pour les enfants, ou les 
adultes, car j'en ai fait usage pendant dix 
•i dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous on avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand biei#résu Ile- 

Tout à vous. John Hiu .

Ai SUR BON PAPIER
Aujourd’hui, 19 mars, est la fête 

-non de Saint-Joseph. Cette fête est
Wheeling, 18-Une jeune üt célébrée dans toutes les villes et 

nommée Carried Harç.son, et rema* paroisses ou il y a des sociétés de 
quable par sa beauté, a tenté c , bienfaisance sous ce nom. A Otta- 
se suicider, hier soir, en se précij wa *,a *ete a et,e remif,e, a dimanche 
tant du haut du pont suspend prochain et promet d «ire la plus
Elle fut aperçue à temps pour r; i>‘dt'-qt: u > ut u jii.-qu a présent 
voir la sauver. Un amour mécù inu Nous en donnerons le programme 
l’avait poussée à cet acte de oeses same(h-
poir. un défi—11 s’agi i ni plus ni moins

que de savoir quel est le restau 
rant le plus populaire d’Uttawa. 
Les voyageurs de commerce, les 
visiteurs à Ottawa pendant les 
sessions soutiennent tous que c’est 
le restaurant Iroquois tenu par M. 
G. G ration en face de la gare 
Union, aux Chaudières. Cette opi 
mon est partagée aussi par la masse 
des citoveris d’Uttawa, et M. Grat- 
ton la mérite bien, car son restau
rant est certainement un des mieux 
tenus d’Uttawa. Les vins, liqueurs, 
cigares, etc., y sont de première 
qualité.

ET A DES

! LES prochains exanienni des aspirants 
i au service civil commenceront MARDI, le 
j 13e jour de mai, et les dt-mandes d admis- 

LE soussigné rec vra j squ’au Mardi, 8 sion seront reçues jusqu’au 1er avril : les 
• Avril prochain, des soumissions de la part | formules necessaires seront alors expédiées j 

de ceux qui désireront obtenir le privilège et devront être renvoyées, dûment rempli 
du passag*- d’eau sur la rivière Ottawa, avant le 15. Ces examens auront lieu dans 

T entr le village dn Saint-Tho i as d’Alfre i les ciiés do Charlottetown, Halifax, Sa nt- j 
■ dans le comté de Prescott, province d’On Jean, N. B., Québec, Montréal, Ottawa,
» tario, et Montebello, dans le c mté u’Ot- Kingston, Toronto, Bamilton, London,
_ tawa, Province de Quéi ec, sujet aux règle- Winnipeg et Victoria, C.B , en conformité 

ments approuvés par arrêté du Consi il le de l’article G de l’Acte du Service Civil du 
3 Mars courant, et dont on peut o 
copies en en faisant la demande i 
gné, ou à M. Battle, Ecr.,
Revenu de l’Intérieur, à Ott

Chaque soumisi-ion doit être accompagnée 
par un chèque accepté pai une banque fai 
sant affaire dans la cité d’Uttawa, équiva
lant à la moitié du r ontrat pour une année,
Au cas où la soumission serait acceptée ce 

e chèque sera déposé en accompte sur le loyer 
la première année. Lis chèques accom

pagnant les soumissions qui seront rejetées 
seront remis ; mais si la soumission est re- 

le montant sera cofisqué 
E. MI ALL.

Commissaire du Revenu de l’Intérieur 
Département du Reveni de l’Intérieur.

Ottawa, Mars 14, 1884.

•a de son usage.
b.P<£r\0 -J

Les ordres envoyés par la Posic 
reçoivent une attention toute spéciale dt 
sont exécutés sans délai.

Un chien du mont St Bernard, âgé de 7 
mois, jaune, bout du nez noir, et oreilles 
noires, et réponda.ii au nom de ‘Bernard. 

La personne qui le trouvera sera récoméTP S’adresser au bureau du Canada, No. 524 

rue Sussex.
Canada,

L’examen po ir avi 
lundi, le 19e jour de 
éligibles devront donner leurs noms aux 
sous-chefs de leurs divers départements, qui 
les transmettront au Conseil des Examina

is.btenir d s 
au soussi- 

Percepteur du

Les mères ne connais*?al pas— 
Combien d’enfants son! punis pour 
être maussade?, désobéissants ei 
indifférents aux remontrances on 
récompenses, simplement parce 
qu’ils sont en m.iuvaise santé 1 Une 
dame disait un jour au sujet d’un 
enfant de c tt** sorte : u Les mères 
devraient savoir que si elles don 
naient aux jeunes enfants de légè 
res doses de Amers de houblon 
pend.itit deux ou trois semaines, 
les enfants seraient tout au gré des 

rents.

ABONNEMENTS:
“LECAIUDA” quotidien, par an, $3,00 

“LE COURRIER DE HULL” kebd., do $| (,o

a»cement commencera 
mai, et les candidats

CLUB DE RAQUETTES FRJNTENAC
ASSEMBLÉE SPÉCIALE 

MERCREDI, 19 courant. Tous les mem
bres sont très respectueusement priés de 
prendre part à la sortie générale des clubs, 
jeudi soir, 20 courant. Réunion à la salle 
da “Young Men’s Amusement Club’’, z0^ 
Rue Ride 

Dernièi

Par ordre,
P. LeSUEUR.

Ex. et Secrétaires. C.
Tout abonnement est invarii blemeol 

payable d’avance.
Ottawa, 6 mars 1884.de i

PERDUEQg tirée La Société de FtikicitéUne chaîne avec médaillon en or. La per
sonne qui rapportera ces effets au numéro 
391, rue St. Patrice, sera généreusement 
récompensée.

>re sortie des clubs.

1. ï. Limiiox.
Secrétaire C. R. F. PROPRIÉTAIRE.
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